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Vous avez dit antioxydant?  
Mais quel antioxydant?

C’est un ensemble de nutriments dont l’action 
est de lutter contre la production exagérée de 
radicaux libres constitués de certaines vitami-
nes, de certains minéraux, de certains acides 
aminés et même certaines enzymes.
Un radical libre est une espèce chimique con-
tenant un ou plusieurs électrons libres sur 
l’orbite électronique la plus externe. C’est une 
espèce très instable qui cherche à retrouver 
son équilibre aux dépens d’espèces chimiques 
voisines, quelles qu’elles soient. L’antioxydant 
donne au radical libre un électron afin de le 
neutraliser 
La vie est un complexe de réactions aérobies 
et anaérobies, c’est-à-dire nécessitant ou non la 
présence d’oxygène. Pour toute forme de vie, il 
est nécessaire de posséder son propre système 
de régulation. 

Le monde de l’oxygène
La raison d’être des réactions en aérobiose est 
de fournir par l’intermédiaire des mitochon-

dries, organites cellulaires, l’énergie néces- 
saire - sous forme d’adénosine triphosphate 
(ATP) - aux innombrables autres réactions 
indispensables au maintien de notre homéos-
tasie. Ces premières réactions chimiques, réu-
nies sous le vocable de chaîne respiratoire mi-
tochondriale, réalisent une suite de réactions 
d’oxydoréduction pendant lesquelles se font 
de nombreux transferts d’électrons. Dans ce 
«monde aérobie», 98% de l’oxygène moléculaire 
qui passent par les mitochondries sont réduits 
au cours de phénomènes de transfert d’élec-
trons et sont combinés avec de l’hydrogène 
pour former des molécules d’eau. Les 2% res-
tants deviennent des molécules possédant des 
électrons libres, donc très instables, cherchant 
à retrouver leur équilibre, donc très réactives 
avec leur environnement direct et susceptible 
de réagir avec toute molécule avoisinante et de 
la transformer à son tour en molécule porteuse 
de radical libre... Une réaction en chaîne est 
mise en route, destructrice d’abord au niveau 

Un antioxydant est une molécule qui diminue ou empêche l’oxydation  
d’autres substances chimiques. 
Substance qui protège d’autres substances ou qui préserve les tissus des dégâts 
occasionnés par des formes réactives de l’oxygène, dont les radicaux libres.
Bien que les réactions d’oxydation soient nécessaires à la vie, elles peuvent aussi 
être destructrices : les plantes et les animaux utilisent et produisent de nombreux 
antioxydants pour se protéger.
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Des antioxydants 
pour quoi faire ?

De toutes les théories 
actuelles sur le  
vieillissement celle des 
radicaux libres fait 
figure de première 
cause, c’est pour  
cette raison que les 
recherches sur les  
antioxydants connais-
sent un tel essor.

L’utilisation des antioxydants est très vaste et doit être 
envisagée de manière suivie et régulière. L’on citera de 
manière non limitative, tous les phénomènes dégéné-
ratifs nerveux, organiques, métaboliques. Mais surtout  
les phénomènes inflammatoires chroniques même à mini-
ma : articulations, diabète, maladies neuro-dégénératives 
(comme la sclérose en plaques, la maladie d’Alzheimer) 
et malignes (cancers).

moléculaire puis peu après, au niveau des 
structures même de la cellule... 
Les radicaux libres sont cependant très utiles. 
Sans eux, nombre de fonctions de l’organisme 
ne pourrait avoir lieu : Ils sont indispensables 
au bon fonctionnement de certaines enzymes, à 
la régulation de l’expression génique, au trans-
port de l’information cellulaire (notamment 
pour un bon fonctionnement neuronal), aux 
défenses immunitaires (processus d’inflam-
mation et de phagocytose), à la facilitation de 
l’apoptose des cellules malades ou anormales 
(cancéreuses), à la différenciation cellulaire, 
au renouvellement cellulaire, au processus de 
fécondation... 
Les radicaux oxygénés (1) sont des «messagers» 
tant à l’intérieur qu’à l’extérieur des cellules en 
provoquant l’expression de nombreux gènes, et 
par là, la manifestation de nombreux systèmes 
de défenses, de facteurs de transcription (NF-
KB, HIF1), de cytokines (TNF alpha, IL1, IL6) 
et des oncogènes... 
Le stress oxydatif est donc la résultante d’un 
déséquilibre entre anti-oxydants et pro-oxy-
dants au dépens des premiers.
Face à ce danger, l’organisme dispose de toute 
une gamme de réponses regroupées sous le 
vocable d’anti-oxydants : vitamines A, C et  E, 
polyphénols, minéraux, enzymes (superoxyde 
dismutases ou SOD, catalases) et autres mo-

 Toute affection en lien avec un processus  
    inflammatoire chronique.

 Toute pathologie allergique.

 Toute pathologie rétinienne en dehors  
   du décollement de rétine. 

 Au cours des dépressions nerveuses.

 Au cours de l’insuffisance respiratoire.

 Chez les enfants hyperactifs avec déficit de l’attention.

 La prise d’antioxydants peut être recommandée simplement pour freiner le  
   phénomène de vieillissement de manière générale, ou bien à associer avec d’autres  
   molécules pour une prise en charge plus globale. Car beaucoup de pathologies en  
   se développant fabriquent de plus en plus de radicaux libres   

Les antioxydants n’ont pas la capacité de soigner ou de guérir tous ces troubles à eux seuls. 
Par contre leurs propriétés sont très importantes pour « limiter les dégâts » des radicaux 
libres provoqués par ces maladies ou dysfonctionnements, et c’est à ce titre qu’ils doivent être 
conseillés.

Prévention et ralentissement 
du vieillissement

Donnez un coup de jeune  
à vos cellules et à vos tissus 

avec la Gemmothérapie!

N’est-ce pas la meilleure façon d’avoir un effet 
anti-âge en s’attaquant directement à la source 
qui a créé nos tissus et nos organes: la cellule, 
ou devrai-je dire les cellules. 
Il faut comprendre que notre cellule primor-
diale a donné naissance en se divisant a trois 
cellules de base différenciées: les cellules de 
l’endoblaste (couche profonde) à l’origine de 
nos viscères digestifs et de nos poumons, les 
cellules du mésoblaste (au milieu), qui consti-
tuent nos os, nos muscles dont le cœur et nos 
fascias et les cellules de l’ectoblaste (externe) 
qui ont donné naissance à notre enveloppe, la 
peau et à notre système nerveux. En passant 
de l’unité au tout ces cellules vont s’organiser 
pour former nos tissus, puis nos organes et 
feront ce que nous deviendrons, des êtres de 
chair, de sang et d‘énergie.

Gemmothérapie au niveau  
cellulaire
C’est dès le niveau cellulaire que la gemmo-
thérapie intervient et c’est en ce sens qu’elle 
est unique. Chaque bourgeon a une cible pri-
vilégiée sur un de ces types de cellule, mais 
en même temps un effet beaucoup plus large 
sur l’organe lui-même. C’est l’extraction par-
ticulière des principes actifs du bourgeon qui 
lui procure ceux de l’ensemble de la plante (le 
totum) ainsi qu’une grande synergie. En asso-
ciant judicieusement et complémentairement 

Qui n’a pas rêvé de l’élixir de jouvence ou a souhaité ralentir l’effet inéluctable  
du vieillissement? Nous sommes tous des êtres oxydables, sans oxygène pas de vie, 
c’est le moteur de toute activité cellulaire, mais hélas cet oxygène si nécessaire  
va altérer et abîmer nos cellules. 

Certes nous sommes génétiquement programmés pour vieillir, mais faut t’il pour 
autant s’y résigner totalement.

La gemmothérapie, 
thérapeutique issue 
des bourgeons

par sa spécificité 
unique et les facteurs 
de croissance recueillis 
qu’elle contient, 
va contrer à la fois 
l’oxydation cellulaire 
et favoriser aussi la 
réparation des cellules 
abîmées et les dégâts 
occasionnés par les 
erreurs alimentaires  
et génétiques.

  Si l’on prend le Cassis (Ribes Nigrum), il agit en priorité sur les glandes surrénales (corps 
mésodermique), il va augmenter le tonus global, le tonus sexuel et assurer un drainage 
général du corps de ses toxines, mais il va avoir également une action sur d’autres cellules 
mésodermiques, les chondrocytes (cellules du cartilage) et donc sur nos articulations, nos os 
et nos muscles, qui sont également des cellules du corps mésoblastique.

  Le Romarin, lui (Rosmarinus), va agir prioritairement sur les cellules du foie, hépato-
cytes du corps endoblastique mais aussi plus globalement sur notre appareil digestif qui se 
compose lui aussi de cellules faisant partie du même corps endoblastique sur lequel il agira 
donc également.

  Il en va de même du Figuier ou du tilleul ou du cèdre, qui vont agir sur les cellules ec-
toblastiques (celles de la peau et de notre système nerveux), en agissant prioritairement sur 
les déficits nerveux (anxiété, déprime) ils auront aussi un effet plus large sur les problèmes 
de peau (eczémas, psoriasis) et vice versa.
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Des exemples d’action concrète

Ainsi en associant des bourgeons complémentaires comme avec 
Arthro-Gemmo, Immuno-Gemmo ou Detox-Gemmo on agira plus 
largement sur les tissus et plus globalement sur l’organe ou les 
organes ciblés. Exemple: Le système cardiaque est constitué en 
priorité de cellules mésodermiques, mais il est innervé par des cel-
lules ectoblastiques et alimenté par des vaisseaux et du sang qui 

sont aussi issus des cellules mésodermiques mais il est en relation 
étroite avec les poumons, constitués de cellules endoblastiques, d’où la 

pertinence d’un complexe comme Cardio-Gemmo (aubépine, noisetier, aulne 
et citronnier) pour agir simultanément sur tous les types de cellules, et donc 

globalement sur les tissus et les organes.

Alors n’hésitez pas: la gemmothérapie en s’adressant à l’origine du proces-
sus de vieillissement est une alternative thérapeutique douce indispensable pour 

limiter les dégâts dus aux ans et conserver souplesse et longue vie à nos cellules, 
donc à nos tissus et de ce fait a nos organes et a notre vitalité.

chacun d’entre eux leur effet en est de plus 
décuplé et global.
Max Tetau lui-même qui a étudié scientifique-
ment, pendant de longues années, l’action des 
bourgeons, a souligné le caractère très global 
de l’action de ceux-ci (caractère holistique) 
aussi bien que spécifique de chacun d’entre 
eux, en s’étendant de la cellule jusqu’à l’ap-
pareil en passant par les tissus et les organes 

affaiblis, il confère à la Gemmothérapie cette 
action de «rajeunissement» ou tout au moins 
de préservation du maximum de leur intégrité. 
C’est peut être d‘ailleurs cette action globale 
qui explique à la fois l’efficacité et l’innocuité 
de la Gemmothérapie.
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